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ETUDES SUR LA SEDIMENTATION CALCAIRE
,

RECIFALE

1- L'EXEMPLE DES CALCAIRES BLANCS PORTLANDIENS
.DE LA RÉGION DU VERDON

par Jean Joseph BLANC et Claude TEMPIER

SOMMAIRE

Essai d'interprétation lithologique et océ-anographique des calcaires portlandiens du
Verda'a (Haute Provenc.e)•. .A la base 'd'une_puissante série atteign~~tprésde 500 fi, on obser
ve une masse de calcahes compacts correspondarit, en général, à l'établissement de récÙs

à.Polypiers formant des biohermes,.Modalités locales de,la sédimentation sur une plate-forme
stable.•

Très brusquelllment,l~ développement du récif estarrêtétandis que' vent se déposer,
sur plusieurs centaines de mètres, les formationsc~lcairesd'origine bio-détritique suctédant
aux bioh~rmes.• Problème de cet apportdtorigine biologîqueet importa'nce de la subsidence.•
Description des f-acie's et termes hors-série.• La fin de la séquenc"e bio'-détritiq-ue correspc:>nd

àuneinstabilité générale du fond annonçant l'arrivée des sédiments terrigènes.•

SUMMARY

This is an essayat a lithologie and oceanographic interpretation of the portlandien
limeston:es of the Verdon (Highter Provence). At the 10werpart of a strong sequence which is
about f!Jteen hundred yards hight wecan notice a mass, of com'pactlîmestones,corresponding
generally to the settlementof polypians reef.sbùildings Bioherms:. ,They are the local. moda

lities of the sedimentation ,on a stàble platfo:rm.•

The grown of the teef is stopped very abruptly whereas" the lime-Stonesmembersof
hio-accumulated oii"gin, foll~wing af.t~rthe bioherms, goes and settles on many hundredyuds:.

Problem of thisbi610gical origin deposit an~ consequence of the subsidence.•

Description 'of the facies an'd unconf-ormable terms.• The end of the bio-accumulated
sèquence corresp~nds wit~a generai instability of the bouom announcing' the :arrival of ter-

rigenous sediments.
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10
/ INTRODUCTION GEOGRAPHIQUE et HISTORIQUE

Dàns le SE de la France,. le Jurassique"supérieur est constitue par des assises es
sentiellementcalcaire's, qui, formant l'ossàture de la plupart des reliefs sont le trait majeur
de l'originalité du pa'1s;. '

._ ,:L'ét\1de d~taillée de ce Jurassique supérieur a été entreprise ·par les premiers ,cher
cheuIs qui se sont intéressés à ces régions:. Il faut, ell particulier, citer w:~ KILIANqui,daqs.
5.1\ .. thèse, (lSSS), et surtout -sa Dote stratigraphique sur les environs de. Sisteron (1895) a

le premier fourn} u~e synthèse sur le Jur~ssique supérieur des Basses Alpes, 'desJ~autesÀ.-l.
l'es et de la Drome.• v:. PAQUIER a fourni un peu plus tard des ,précisions sur le D,ioisetles

,Baronnies (1900), mettant' en évidence une zone' sédimentaire particulière : lattfosse:vo,~

côn,tienne"~.

Plus tard,A.. LANQUINE, étendant' vers le NE. ses recherc'hes sur le Jurassique'pro~
vençal, a donné d'importantes précisions, sur le Néojùrassique du Var septent:rion~I etdÙ
Sud des Basses Alpes (1935). Les études tectoniques de ]:. GOGUEL (1937), et celles plus
récentes. de G. MENNESSIER (959) ont égalemeotfourni d'importantes précisi'ons stratigra-
phiques.•

1.) GENERALITES SUR LE JURASSIQUE SUPERIEUR AU S.EDE LA DURANCE·

Depuis Digne jusqu'à la bordure des, MaureS:. le JurassiqU'e supérieur forme presque/
tous les reliefs~. Deux régions trés différentes peuvent ~tre distinguées:

a)· Au n"rd d'une ligne passant par St Jurs, Chateauneuf.de.Moustier et Castellane, ·les cal·
caires néojurassiques forment une cues'ta qui surmonte les "terres noires" duCaIIo,vo"Ox-'
ford1en. Leur'puissance est relati.vement faible (150 à 250 m).

Au dessus de l'-Argovien marno-gtum~leu~ qui forme transition avec les marnesox~

fordiennes, le Rauracien-Séquanien est constitué par des calCaires à gràin trèsfin,'gris beiges
foncé, 'en petits bancs; le' Kimmé'Cidgien montre de gros bancs calcaires gris avec desl'assée,s
brè~hoides; le Portlandien est représenté par I.e facies "Tithonique" des calca.irèsbeige;s
à Calpionelles.• On a là u'n ensemble de_facies pélagique~ qui sont ,également' dévelo.p.pésdans
le Diois, les Baronnies, et le Gapençais.•

b) Au. Sud, au contraire, le Jurassique est exc·lusivement calca-ire et forme de vastes plate:sllx

dépour.vus souvent de végétation. Le Jurassique supérieur est beaucoup plus puissarit(700m
environ) que dans. la région précédente.• L tArgovien est formé de ma:rno-calcairesgrumeleux
et glauconieux; l'ensemble Rauracien-Séquanien-Kimméridgien est constÏtuépar des calcaires
sublithographiques beiges, e~ bancs réguliers•• Enfin, le Portlandien, très épais!(500 men
viron), montre le facies des"cillcairesblan.c.s"'.• Ces calcaires sont très développés, formant
les Plans de Canjuers, entaillés par le célèbre canyon du Verdon.• Us formentégaleme,ntphls
à l'Ouest~ les plateaux de Baudinardique le Verdon traverse en aval ,de Fontaine',I'::gvêquè.•

(J'igure 1).

Plus au' Sud, vers la, bordure dumasslf des Maures, le "Jurassique supédeur estenvabi
par des facies dolomitiques qui peuvent "contaminer" tous les niveaux, mais qui sont parti

culièrement fréquents à la base du Portlandien~

2.) GENERALITES SUR LE PORTLANDIEN DE LA REGION DE CANJUERS

En aval de Castellane, le Verdon, après avoir traversé 'les clues de Taloire et de
Chasteuil, qui montrent un Porchl.ndien de facies Tithonique, s'enga,ge .à partir du P,ont de
Sole il dans le Grand Canyon. La partie amont traverse l'anticlinal faillé du "J as d "Aire,;et,

'permet d'observer dans le "couloir Samson" et la fal~ise du "Point Sublime'!.unecoup,e'
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Biaherme:

Bahamite '"

IIO /DEFINITION DES PRINCIPAUX TERMES EMPLOYES

Structures en dômes, en "loup.es" ou ,en lentilles, dans les caJcaires, exclusivement
(ou principalement)élaboiées par des organismes constructeurs, in,clues dansd"autresroèhès
sédimentaires normales, généralement carbonatées.•

In CUMINGS et SHROCK (1928) , Niagaran coral reefs of Indiana and adjacent stades
and their stratigiaphic relations.. Bull. Geol. Soc. A mer. nO 39, pp.. 579-620 et PETTll0HN
(1957) : Sedimentary rocks, ri. 395-3%.

Le' terme de bioherme est parfois tombé en synonymie, avec '~récif"co~strùit~ma-p;

on pourra voir là une imprécision car tous les biohermes ne sont point de' védtable~ :"ré~'i.fs"
au sens biologique et, surtout, océanographique:.

Calcaire à débris d'origine hio"'clastique, liénéralement mal classés ou dé dimèns,ioll$'

variables (1/20 à plus de 2 mm;'. Les débris y forment des granules soudés entre ,e1;lx"par, ;~n
ptécipité carbonaté: parfois CIment cryptacristallin d'aragonite, très fin, presqu~,coJlCJidal,

parfois strilctureen grumeaux, etc,..... in BEA LES (1958) .• Ancient sediments of bahaman
Am". Ass. Pet. Geol. Rull.'vol. 42, pp.. 1845 à 1880 et CAROZZI (1960): Micro.• Sed•. Petto p..

D,épôt formé par l'accumulation d'organismes (coquilles, crinoides, cora,ux, alglle,s"
etc...•,.) présentant une stratification, parfois une structure lenticulaire "co'l11me les ,.biBhermes..,~'

Cependant les organismes accumulés, souvent issus des aires construites,_ y sont à:l"état
remanié. Ainsi, des thanatocoenosespeuvent se rencontrer aux'abor,ds des bioherJD.ë~.•:,Les
biostromes peuvent correspqndre en une certaine mesure, aux calcaires à débris,_ :,calcarénite~f;:-'

etc.•.•.• PETTIJOHN (1957) ,d./, pp.• 398-400".

Biostrome:

Biadétritique (Syu. , Bioclastiquel :

complète du Portlandien. Le ]urassiqu-e supeneur est ici entièrement calcair~:. Plus: en
le Verdon, ap.rês avoir recoupé le pli-faille de Sardon, traverse le large syncli.na(
Plan ,deCanjuers j la partie inférieure. du Portlandien, formant leshau~esfalalses'd1i'Ca-ny()'~,

n'est pas accessible;. Cependant, la nouvelle route du Chalet de la ,Matine donne une très
bonne coupe des ni~eaux supérieurs..

AuxeIivirons de Fontaine l'Evêque, le Verdon 'entaille de nouveau leJuras~ique_s\l.

périeur; la p~rtie moyenne du Portlandien est visible sur lesîte du futur barrage deSteCroix,
tandis que la partie terminale forme la p~tite colline située au S:.E de, 1a- f,erlIled:eSorps;.

L'étude de ces quelques coupes des "calcaires blancs',' Portlandiens permet de pré;;'
ciser Je détail de cette forma,tion, généralement co~sidérée comme t.rès monoto'ne.• '(Figure l)~

- 125·

Sédiment exclusivement (ou principalement) composé de débris organiques rë1Tl aniés
surpla'ce oU' à Pis sue d'un certain transport.Un"e grande partie des calcarénite,s, caldru~:it'es~
etc.•.•,~ correspond à ce ,type de sédiment.., Pour, les milieux actuels: sables "organo~ènes~"

(ce dernier terme-étant assez impropre) des talus coralliens, "sables" à AtnPhiQxl1s, :Séd~

ments de,s passes_ et che~aux de l'herbier, 'en Méditerranée.• Les sédimeJ]ts;ati~,iens, COJ.lS~~
lidés, rappelant ce facies seraient p.t:oches de ce que A. CAROZ~lnomme : BiqaccumuZ.a~ed_

limestQnes· (A. CAROZZI. 1960, ido, p.• 203.•.)
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Biocalcarénite"s .:

Ca,lcaires.à débris organiques dont la structure demeure, discernable (For-aminifères;
Algues, (aecal-pelléts,etc,.~•.• )', non encore modifiée par la diagénès,e O? les processu,s de
"l'oo1itisation tt

,. Il s'agit d'unstadeparticulier dans l'évolution des calcarénites{voir ce
tetme~. In A .• cAROZZl, 1960, ido , pp. 224-225..

Btocoenosê:

Association dPorganismes vivants en une aire d'·habitat déterminée.•

Calearén ile :

Roch.e c:li-rbonatêe formée de fragments calcaires (calcaire à' débris),. dépos"é-settriés'
-par les.~ctions mécaniques, dont la dimensiôn~ari~ de 1/16 à 2 "mm dedia.mètre.• La roch~

est c'-Oll,stituée pour 50 % .. ou plus· de fragments d'organismes calcaires:. Le ciment, "entre
..les débris, est représenté par des plages calcitiques, souvent claires, plus ou moins ..fine-
.men~,cris taUis és.. .

ln Jo.HNSON (1957) : Pettography of limestones;...... U. S·. GeaI. Surv. Prof. Paper••
nO 280, pp:. 177-187 et A. CAROZZI (1960), ide, pp.• 224-5..

Calcilu.liles :

Lees calcarénites très fines passent à une poudre détritique, 'toujours d'origine .mé;'
can~que,àciIIie.iltationtrès fine et homogène~. Les termes ultimes de ,c-e triage vers une ex
trême finessec,onstituent ce que l'on appelle les calcisiltites et calcilutit~s'. Les individus
calcl~~,quescrista.llisés"issus de ladiagénèsed'anc.iennes boues ont une dimenS,iori quivarie
cle 2'à15,micr:>n-s, en moyenne.•

De tels, sédiments, 'très fins', sont parfois difficiles à distinguer d,es calcarénites très
bien, recristaHisées~.L'origine dc-s calc'ilutites peut être multiple et les phénomènes de dia.. "
génè.se compliquent le problème.•

ln BBALBS (1956) : Conditions of deposhion of Palliser (Dévonien) Limeston. of
So.uthwestetnAlberta.• Am. Ass. Petr. GeaI. Bull. vol. 42, pp.• 848-870 et CAR OZZI (1960),
id", pp.. 260-3..

Cal ci rud iles

Roche ';carbonatée ,formée \de fragments calcaires d'origine dé.tritique~ en la proportion
d'au moins 50% , anguleu1Ç ou émoussées, dont le diamètre s'avère supérieur à 2 mm.• Le sé
di-ment,correspond,à deux phases ~

l)phasebioclastique : de~truction du matériel d'origine biologique (tests
de'Rudistes par exemple, Polypï'ers brisés, etc:~~.)

2) diagérlèse de cet Héboulis" à élémentsôrganiques, cimentation et cris ..
tallisation.•

Le classem'ent des débris de c,alcirudite est généralement médiocre par rapport"à celui
de's :calcar~nit:es et des' ca'1c,isiltites (ca1cilutitesl.Parmi les' débris citons: 'fragments de
Stromatopores,corau'x branc'hus, algu~s calcaires:. Il s'ensuit la formation de véritablesftbr~
chesrécifales", 'au voisinage des biohermes érodés~. Les milieux actuels montrent la présence
de ces 'taJus où s'élaborent -les rtbioca1cirudites" : Tuléar (M,adagas'tar), Grande Barrière,
etc.••.•)

ln BEJ\LBS (1958) : Anc.ient sediments of bahaman type.. Am. As•• Petr. GeaI. Hull.
vol. 42, pp.. 1845-1880, HAVViNG (1958), A. CAROZZI (1960), ide, pp;. 221·224..
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Cyclothème :

c'est une série de termes pouvant se répéter suivant des rythmes,. Il s'agit determes.
associés et successifs représentés par des facies variés corresponda.nt aux mil~eux paraliq'Ües
ou épicontinentaux:.

In A. LOMBARD (1956) :Geol.sed.• pp.• 405·473-5-8-490.

Les termes du cyc10thème peuvent être détritiques, colloïdaux,. charbonneux ou c~lcai.

tes;. La ~équenc-e peut être rythmique, incomplète, pasi tive ou négative.• (A. LOMBARD),

Diastem :

]oinrd'érosion plat. Dans une séquence, la présence de diastems intercalés cotres"
pond à autant de '.lacunes stratigraphiques. Par le ravinemenrqu'il "implique, .1ediastem.'s-e
distingue du hard-ground (cf. ce terme) traduisent une phase -de,non-sédi.mentadon. eede dur
Cissement,du fO,nd. Les Ioin~s "diastems" peuvent être locaux isolés (cas.le plus:#éq,uen~)

ou s,e suivre sur d'assez -longues distances.• Encore appelé "suture"; le.',diastem' p~utêtre:
souligné par un ','film" ou mince enduit argileux. En fait,sur t,e terrain, on peut'obtènlrloutes
les figures intermédiair.es entre le diastem, le joint mince, le jo~nt argileux, etc:.....

In A.' LOMBARD (1956) : Géologie sédimentaire, pp.• 111-302. 322-360.-361"362.•

On peut ajouter que, dans lessé<J.uences 'répé~ées du graded.. bedding, 'les diaste,ms
sépar~nt deux unités successives.•

Hardoground :

Surface sous-marine non recouverte de sédiments meubles récents,plane, atcident~e

ou rugueuse, fré'quemment perforée par les lithopages.• Il s'agit de fonds indurés (d'oùteter~

me anglais: h-g) et 'oxydes: crQûtes d'oxydes de fer et de .manganèse.•

Cette oxydation quasi générale est en rapport avec le mOuvement des eaux : généra,..
lement, courants de fond. L 'oxydation qui en résulte peut être- gé'nérale et imprègne alors les
p'remiers c;:entimètres de la masse calcaire consolidé,e,. Des Hards-grounds ontêté observés 'dans
le milieu aquel. (TWENHOFEL. BRADf.EY. BLANC.) Dans une séquence, la présence de
hard-grounds implique une période de non-sédimentation ou une érosion sous-m,arinede ,sé
diments meubles Initialement déposes.• Celà se traduit par une lacupe de sédimentil,tionet,non'
par une émersion. D.ans le mili'eu actuel, on trouve. de.s hâ.rds-g~ounds.à des 'profondeurs va
riables : -80 ID, baie de Cassis, -200 m, au S. de Malte, M~nche,etc,.....

ln BRADLEY (1942), BLANC (1958): Etudes sut le seuil Siculo-tunisien. Risult.
Scient. Camp. Calypso. fasc.oHI et LOMBARD (1956) : Géologie sédimentaire, Masso~, pp.•
107-499-500-504 et 514..

Gradedobedding :

Granuloçlass.ement (ou granoclassement) vertical au sein d'une, cou:che.~Cet.te; varia
tion de la dime'osion ,des gra;ins' p~ut être très progressive : en généra'l"les -grains les plus
grossiers sont à la base de la couche,. Le G..b.• inverse est be,aucoup plus' rare.• Causes pos
sibles : courants contre fefond (,exempl~ des flyschs),. Les formation~ dunaires'pèu,veot"aussi
éventuellement présenter le g.• b:.

In LOMBARD -1956-, ide, pp.• 89-1t1.218-284..

L ith"tope :

Aire de sédimentation uniforme où règnent des conditions sédimentaires déterminées



Silimping :

- Série virtu"ll" général",:

Série virtuelle local" :
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Stratigraphy and sedimentation, LOMBARD (1956),

pr"a'"",arH un type donné de sédiment.

ln' KRUMBBIN et SLOSS (1950
ido. pp. 2 H·405.•

'C-
Orytacoeno se

ln A. LqMBARD .(1956) : Géologie sédimentaire, pp.. 270.271·451-454.

A:o LOMBARD- a présenté l'hypothèse suivante: "toute série sédimentaire déposée
~n milieU marin .su'ivant un processus continu présente une succession "de lithotope s (aires
desédimeptation uniforme) qui se suivent sans discontinuités majeures:. Cet. ordre se nomme
"fa'séJie virtuelle''". Les termes se succèdent, des clastiques .grossiers aux clastiques fins,
puis aux colloïdes. pour se terminer avec les calcaires,dolomies, évaporites,.

La série virtuelle généralé est une série purement théorique d'ordre supérie_ut~ La
sycces~i6n ,dest~rmes préc:,ités est ra,rement retrouvée dans son ensemble, sur le terrain:.
Ce,tains lithofacies: manquent, mais_ la série, e-xaminée en son ensemble, tend à s'ordonner,

" '''' ,',' " ',., 1

suJvartt la série virtuelle générale, dès que ~es conditions sédimentaires deviennent nor-
InaJes:!

A~semblage d'animaux e"nfouis trouvés en affleurement~En principe, pour le'.paléoo'!'
[dlogisteeffectuailt des récoltes sÙr le terrain, tout gisement foss-îlifère. est une oryctocoeriose.;

"L.e point de vue> du paléo-écologisteet du sédimentologue est souvent 9.ifférent car -Hs ,consi..
dèreront le sédiment au m,ornent de son dép~t (voir termes : biocoenos es, thanatoc6enoset
etc.•••)

Noussa·v()os qu'il est difficile de rattacher une série naturelle, observée sur le ter
rain, à la ,série virtuelle gén,érale, théorique:. D'où la nécessit~d'introduire la notion de "sé_
rie virtu,elle.locale't. "La sé'rÏe virtuelle locale est 'une petite série virtuelle théorique for
méedesprincipaux lithotopes observés dans les coupes de lar~gion'. Ces litho topes sont
dis,posésdans l'ordre vertical qu'ils occuperaient dans la série virtuelle: clastiques de plus
en' plus; fins, colloïdes, calcaires, dolomies et évapoIÏtes":.

ln A. LOMBARD (19.56), ido, pp.• 272-253,379.

Dans les séries ca'lcaires récifales ou sub-récifales il est fréquemment difficile, sinon
impossible, d'établir un'e véritable sérié virtuelle locale, même en s'aidant. de, certains exem
pl"s océanographiques présents dans le milieu actuel. (r. BLANC et Co TEMPIER).

"Replis dans la stratif.icationdes séri.es sédimentaires rés~ltant d'un écoulem"eot,
ciuactc$ristique d'une boue fluente plastique":.

In A. LOMBARD (1956), ido, pp.• 1I9·316-351-356.

De tels glissements sous-madns peuvent s'amorçer sous de faibles 'pentes'.• Ils s'ob
servent 'sous la forme de lits contournés (convolute beds, sl~mp structure~1 etc......)

ln i.A. E FREMOV (1940) : La Taphonomie, nouvelle branche de la Paléontologie.•
T,'~·"'-_ Bull. As. Sc. U. R. S. S. sér.• bio\.. n02.. et mise au point plus récente de P. SAR.
,TE NAE R(I959) : La plongée en scaphandre autonome au service de la Tapho nomie.. Bull.
Inst~ Qc~Monaco.· nO 1159:.
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In KUENEN (1952), Marine Geology; LOMBARD (1956); J.A. JACOB; 11,.0. RUSSEL
et j.T.WILSON (1959) : Physics and Geology; New York; Mc,. Grw" Hill. : Description du
grand courant turhide de 1929 (Grand Bank); d. GLANGEAUD et BOURCART : (séisme d'Or
léansville et courants turbides, en,..... )

Taphanomie:

Science. de l'enfouissement des organismes et de la formation des gîtes fossilifères,
fondée par I.A. EFREMOV (1940),. Son point de vue est triple: hiostratinomie, actuopaléon~

talogie" et conditions de fassilis'ation.

In I.A. EFREMOV (1940) et F. SARTENAER (1959), mise au point: Bull. lnst. Oc.
Monaco, nO 11.59:.

Taphocoenose

Assemblage d'animaux enfouis,.

In : mêmes références,.

Thanatocoenose :

Assemblage d'animaux morfs.

In : mêmes références.

lIIo / LA SEQUENCE

1,) INTRODUCTION

Il n'est point toujours possible de reconnaître la totalité de la sene c~lcaire ,du PO-tt·

landien. Dans les cas favorable~, on ,mesure des _puissances de l'otdre de 450: rn.(Couloir
Samson et Point Sublime}. Ailleurs, la partie inférieure a été enlevée 'par l'érosion (Sorpl)~

Pilondu'Fayet) tandis q,uela base, non entaillée par le canyon du Verdori', demeur~ inconnue.
Néanmoins,en tous les secteurs oû il a été étudié, le Portlandienmontre~espuissances
considérables, dépassant 300m et pouv'ant atteindre 500 m. E.nfln, descomplicationstec~o,"

niques (écailles, chevauche'ments, etc ... ) p.euvent dédoubler les' séries qui montrent, alors
d'impressionnantes' corniches de 700 mau travers desquelles ont été creusée,s'1in~, pattié
des "Grandes Gorges" du Verdon..

Dans cette masse des "calcaires blancs portlandiens" on distingue deux p~rties

principales

1°/ 'A partir de la base, ,pour une puissance de 200 à 350 m,onrelève des calcaires
massifs, en gros bancs, souventO'recristallisé,s, à intercalations crayeuses et bioh~nIles~'Ce'
sont, le plus souvent des calcaires récifaux construits, à Polypiers, p,rofondément modifiés:
par la diagénèse, quelquefois dolomitisés (au N..NW de la clue de Carruéjan). Cet .ensemble
massif, très aisé à, distinguer dans le paysage, correspond,en gr~,s, àla partie inférie,ure
des à-pics du Grand Canyon du Verdo'n(Couloir Samson, la Mescla.Pré d'Issane,et:c;,~.}~

Vers Baudinard et Quinson, ,le Verdon a creusé d'autre-s canyons de. moindre iIIl:portance
("moyennes" et "basses" gorges) dans les axes anticlinaux sans arriver à dé,gager'jusqu'à'
cet ensemble récifal inférieur.

Nous désignerons ces ,horizons sous le terme de "séquence récifale in:fér.ieu're"'.
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2° / .A partir de la séquence récifale inférieure, se trouve uoe împor,tantê série calcai..
re essentiellement formée de biocalcarénites etde calcilutites.• Dans lepay's~ge,'cestécmes
correspondent aux vires et corniches supérieures des "calcaires blancs" portlandiens.•
là région ~dl.i Verdon, la puissance de çet ensemble varie de 120 à 250 m.• Une partie Rc,m","
important~ peut être enlevée par l'irosÎon. (Plans de Canjuers, Sorps, Baudinatd)~ A !,!'llc,so'n"
la Maline; Point Sù'blime,e.tc:~.,., les dernières assises ',passent auxca1Caires

Il s"agit d'importantes' séries, très complexes dans le détail, où alternent des
carénites à Dasycladacées 'e t descalcilutites,ç'ompactes, le tout entrecoupé.çlehancs
leux, joints à "grumeauxu noirs. bancs marn'e~x verdâttes.etc'~.•,. La z,one supérieüre(cin~

qu'ante derniers mètres). où augmentent les hard-grounds et remanieme'I,lts intraformationnels
correspond' à de nomhr~ux biseaux. lentiUeset lacune s,_

Ori appelera cette deuxième partie: séquences bio:'détrit',iques supérieures 11',

Les relevés détaillés Sur le terrain et les examens d'échantillons' au laboratoire ont
montré que' ces deux séries présentent une évolution sédimentaire' prop:re liée au milieu ré·
cifal 'et aux condition's hydrodynamiques,. En tout les cas. il s'agit de dépots'effectués :).très
faible profondeur..

2,) LA SEQUENCE RECIFALE INFERIEURE

Il c'onvient de distinguer. d'une_part. les termes logiquement ordonné's dans Jeçy~

c1othème." dont on apu suivre la disposition sur le terrain· et. d'autre "part. les lithofacies
accidentels, "hors, série". par rapport à la série virtuelle locale.•

A.) LE CYCLOTHEME

On peut résumer comme suit la disposition 'des facies ·dans le 'temps et dans l'espace:

Calcilutites à Calpionel1es
et Dasyc1adacéésisolées

B ' 1 -' l' ,- .loc,a carenltes lSometIlques
à Dasycladacées, Foraminifères et
graded-bedding éventuel

, BiccalcarénirJ crayeuses ,ou
pseudooolithiques 'mal.classées

i
Biostromes à Polypiers et Pachyodontes
calciruditeset calcarénites hétérométriques
calcaires crayeux ou compactsi '
Biohermes à Polypiers Biocalcarénites en gros banc~.

calcaires construits recristallisés ry) formant des ~iseaux, à Nérinées,.
Rudistes et am~s de spicule's',

Variations dans l' es'pace
)



·132 -':~--.Les,céJicdires_construits à Polypiers',

Un àffleurementde ce facies peut étr le examiné au Pilon du Fayet (Gralld~s Gorges
du Yer don;' rive gauche ou "Corniche S.ublime").. Il s'agit d'un calcair,e construità F.olypiers,
rel'ative~ent épargné par la diagénèse et la dolomitisa,tion. En bordure- d'une zone broyée et

on peut observer la coexistence- de b~phermes à Polypiers et de facies bio-détrid
-quesdebèrdure :, calcarénit~st 'calcir-udites, etc,..... Les passages p'euvent~tre' très rapides;
en outre, ilfaut noter trois particularités: .

l:.peiitshioherrnes à PolypiE:cs isolés au sein des bio-caicarénit,es (fig.• 3-)..
2'... leri:tiUes à Polypiers et Rudistes reman-iés formant des biostromes ,très restreints

1 rD ~. quelque's mètres de longueur el quelques décim'ètres de puissance.•.
3.• zones ,très recristallisées, souvent poreuses, non déterminab1e~s,.

Les c~lcaires construits ont un aspect marmoréen, très bien recristallisés en gros
calcitiques, on note l'effacement de la plupart ,des structures initiales.• Souvent,

lés inclusion,sorganiq'ues (Madrép'ores, tests de Rudistes), sont marquées p~r d~s Ufant~meslt
en creux,' au 'sein du calcaire.. Il en résulte une structure poreuse, vacuolaire, tr~ncha,nt s'ur

fond ,cristallin.•

Les zones moins recristallisées montrent des bancs ,'massifs 'p:ont les joints s'incli
nent à la périphérie de petits Hots indurés formant des dômes ou des lentilles,. Ces derniers
sont ca,ractérisésl'ar des accumulations de Polypiers jointifs, en place. -Ces bioherme,s spnt
éqifiés ,par e,ncroûtements de Madrépores et Stromatopores~Contribuentaccessoirement à la
construction, de grand Lamellibranches (notamment; Diceras), Nérinées,: Spongiaires, Echi ..·
nodérmes,etc......

Les Polypiers jointifs forment souvent de. véritables "bouquets'" forma~ions colo
~ia1e~noyées,dans le calc'aire massif cristallisé et rappelant ainsi certains massifs à Hip
purites ... obs·er~éesdans le Santonien (La Cadière, Et~ng de BerreX. Les Stromatopores ne
forment. point de bioherine macis s'incorporent aux organismes constru'cteur, du' récif. (fig,. 3).

En aucun. cas, la formation observée ne paratt avoir émergé:. De tels hiuts-fonds cons
tr,~its' ,sontàra'pprocherde certaines "platures" coralliennes en:' haütemer et non à des tOPO
graphies d':atolls ou de récifs.-barrières,. La profondeur de formation des biohermes et dépôts
adja'cents .doit cepen~ant être très faible (quelques mètres probablement), la.pos.sibHité d'é_
mersions locales' de tes massifs construits peut être envisagée dans des conditions limitées
'COmme nous le verrons par la suite..

A une échelle très détaillée, 'on nOte la complexité de ces unités sédimentaires for
'mant de petits ensembles autonomes" indépendan,ts, mais pouvant se répéter à l'entour en
f'~otifs" rigoureusement "symétriques", tels de véritables "c,lichés":. P'aysage c.urieux que
ces, p,etits fonds à gros Madrépores isolés, "bouquet.s" de Polypiers coloniaux, formations
construites '~en pinacles'· (Grandes Gorges, Couloir Samson\ talus inclinés à pellicules
de. débris organiques .triturés (joints à""films" bio·détritiques : entroques, baguettes de
Cidaris, 'etc..,•.• ). Auxab.ords des bancs à PQlypiers on observe des inclusions microbréchiques

'colmatant les ·.co10nies;.

Ilparatt ,difficile :d'établir, en ces milieux~ une description complète très dé.taillée
tellement les var'iations sont nombreuses - à l'échelle de quelques centimètres.~O'n'ne peut
se limiter qu'à l'observation des. principaux motifs et figures de sédimentation dont la répar
titions'avère 'générale:. Il arrive souvent que t,el détail·,de banc ou de structure disparaisse
brutalement en une zone massive e~. recristallisée,.

La structure 'microscopique des calcaires construits mQntre - en, plus' des Polypiers 
la cont:ibution des Algues (Dasycladacées) et des Foraminifères Miliolidae,Tr<:>choline$,
Verneuilinidae,Ophtalmidiidae. S'y adjoignent des struct\lres oolÜhiques avec "faecal- pellets'"
débris ,deGastéropode~ et de Bryozaires, etc....,.
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Les intervalles entre l~szones construites montrent',des facies de" èalcarénites;à pla
ge,s oolithiques Ou pseudooIithique's, avec, parfois, des figures degraded.bedding~,i.erem-

'plissag.e inteJsticielestreprésenté -'Par .des cristaux fibreux issus d'un ciment initial proba
blement formé draragonite,~ Il en est de même pour certaines zones .concentriques des oolithes
qu'i rriontrent 'aussi ce mode de cristallisation fibreux..

la:périphérie des bioheèmes (fig,. 3), on remarque des accu111ulations de Polypiers
où l'on retrouve tous les éléments constructeUrs des ensembles précédents. Ces
sont brisés, retournés: Stromatopores, Lamellibranches, gros Rudistes, etc ... s'in..

1) de minces passées de calcltudites ou calcarénites grossières 'à débris anguleux..
2) des' 'ilôts c-onstruits, souvent minuscules, récurrences périphériques' d~ bioherme

du Fayet.

L'ensemble de ces facies de bordure ,est represente piu des calcarénites pseudooli..
thiques, ,etcl'es calcirudires 'ou' autres fonnations bio"détritiques hétérométriques rappelant les
ftbàhamites'~,Le sédiment est très mal classé', contribùtion toujours abondante des DasY"
c)a,d,acées,_ Lagenidae et ~iliolidae.

Enfin, en s'éloignant encore davantage, c'est à dire à quelques centaines de mètres
récifaux construits, on ,passe à des calcaires très fins.~ Il arrive que l'ori'retrouve

biohermes sporadiques ou gr.~upes de Polypiers coloniaux mais on s"éloigne' des
"rét:ifales" proprement dites. Il est possible, sans que l'on en ait la preuve rigoureuse,

la profondeur augmente de quelques dizal'nes de mètres',. En effet" la stJucturemicroscopi;"
sédiinent mO,otre une bouepéri..récifale, souvent ttès fine,à Calplnellaalpina. La mi';'

y. est 'moins riche: pas ou peu de Miliolidae, quelques débris remaniés o.çganisés
enplagespseudoolithiques : Dasycladacées, Ostracodes, Echinides.

L'ensemble récifal observé à la Corniche Sublime et au' P Hon d~ Fayet, actuellement
réduitp.ar les I:Hoyages tectoniques et la recristallisation, ne paratt représenter qu'une as"
faible' partie des' massifs construits originels. Cependant, l'extansion de ces derniers,

fusse-t-el1e, demeurait discontinue, localisée en des hauts-fonds. L'examen des pho
aériennes montre l'emplacement de ces zon~s récifales; en particulier, celles du

pass'ant au Sud, vers le 'Pe'tit Plan de Canjuers, à des calcaires fins en plaquettes,à
Tétébtatules IT. d .. moravica) (fig.• 5)..

Les plus belles coupes dans l'ensemble 'récifal s'observent auX Gra.ndesGorges du
V'erdon:falaises de l'Escaiès-et, surtout, Couloir Samson. A cet endroit, le Verdon a creusé
U;n'egorge épigénique à travers un anticlinal encore eh surrélévation.• On dispose ~lors d'une
c,oupe complète de la série jurassique reconnue jusqu'au Dogger:. Nous reparlerons de l'in
t.ér.~t:océ"Rnographiquedecette coupe.•

Le fades des calcaires blancs récifaux s'intercale vers sa base, de petits bancs d'une
fine calCarénite à Térébratules', ressemblant - de loin - aux bancs du calcaire séqua'nien. Ces
fines çalca'rénites forment des biseaux à joints multiples intercalé.s' dans le calcaire récifal

massif.

Au Couloir Samson, le Portlandien se 'présen'te souS: ·la forme de, très gros bancs en"
tré,coupés de "pinacles'.' calcaires massifs, très compacts, entièr~ment recristallis-és, s'éle
vant verdca'lement dans la série sur des dizaines de mètres et B;U niveau _desquels s'inter
rompent brutalement les joints des formations adjacentes.• C;es. "piliers" massifs dominent
et surplombent le Verdon,. Ils o"ontmo'ntré aucune structure définie. La dolomitisaticin les
affecte localement.

Il est possible que ces "pinacles" représentent.d~s calcaires construits en surr.élé
var'ion rap.ide au furet à mesure d,e la subsidence du bassin tandis que conÜn.ûent àse dé
poser les au,réoles bio-détritiques.. Par la suite, les- actions de.la diagénèse' ont effacé l~s
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structures initiales.• Nous avons pu observer, ultérie'urement, de telles dis-positions ',en "pl_
nac1e" dans les ensembles urgo·aptiens de J'Ardèche et du Vercors,.

2'· Les biostromes à Polypiers et Rudistes

Il s'agit qe lentilles et intercalations à Polypiers et gros Rudistes remanzes dans
un ens,emble de calcarénites hétérométrique~t calcirudites et calcaires crayeux' ou, coinpacts~.

Sur la rive droite du ·'verdon, à la base de la série du P~int Sublime' (R'ougol1)'~--lés
biostiomes, résultant de ·la destruction des calcaires construits inJérieurs,.s'insèrent'elil d'~s 
fac ie s varié s :

1. Biostromes à gros Rudistes alternant avec des zones pseudoolithîquesè::rar.eu.se·s
(fig,. 4). Ces dernières sont généralement mal classées' et se rf!.ppto'cheràient des "bahàmites"
formations probablem'ent remaniées sur les "platures" construites, en voie d'érosion'i; oU,dan's
les zones adjacentes (talus, chenaux):~

Les Foraminifères abondent dans ces horizons bio-d~tritiques.: les Miliolidae'dollli~,.

nent, comme d'habitude dans le fades à débris técifaux, ainsi que les Troch:olin'es (RoÛdiida;e),
et les Lagenidae- en de moindres proportions:. Les gros Rudis-tes, dU,type Dic·era~,:'.etle,s

Madrépores y sont remaniés et brisés.• Ils peuvent m~me s~y trouve'r concas'séesenun~fine
poussière cOficrétionnée _aboutissant à des pas sées lenticulaires _de calcarénitescray~uses:.

De no.mbreux· piquants d'Echinides brisés s'associent à ces débris.• Des phénomè~es

daires se traduisant parla recristallisation de certains Madréporesremaniés:~- - - -,

2. Localement,les biostromes à Rudistes et Polypiers remaniés s'ordonnent
trent un début qe classement. Latéralement, le graded-b,edding s'~généralise,puis,

observer une variation rapide, 'sur de courtes distances:

Cal~irudites,.br~ches "récifales"--4 calcarénites--:--+ calc ilutites..

Les ter,mes très fins, compacts (calcilutites) sont facultatifs.• Souvent,,: de telies _fqr
mations sont J'objet de corrosions post-sédimentaires actives, littéralement' "dé'vorées'"
les -joints stylolitiques:.

3.• Des ,zones crayeuses pseu"doolithiques passent à des biseaux de
pactes à débris divers et Dasycladacées 'de type "urgonien"'. Ce fa'des très pa'rticùlier-
on conn ait le développement au Crétacé inférieur .. est accompagné de joints
surtout, d·e lits à débris de grands Lamellibranches, brisés et disposés à' plat.

L'.ensemble des biostromes du Point Sublime (cote 650) est cour,onné
dite mal classée à déhris de Stro~atopores remanié:. (fig:. 4)..

3° - Les bio..calcarénites

Des ca1caire,s ·à débris r,écifaux, très variés dans le détail. surmontent le's rnassésd~

calcaires construits et _lesbiostromes:. Ces facies traduisent 1a 1 continuation d~la séquenc'e
rédf~le,. Mise à part quelques réapparitions sporadiques, les biohermes nerenc<intrent' 'pl,l1:s
les canditions 'océanographiques nécessaires à leur développement. C test' la fin dli'régimf!
récifal proprement dit'.

On trouvera alors des bio-calcarénites. en continuité avec les édifice'S so,U's;'jacents,~

Plusieurs modalités peuvent ~tre observées :

1:. Ca1carénites plus .ou moins bien classées, pseudoolithiques, _à Trocholines,' Tex"
tulaires et fragme,nts de Dasycladacées.• La microfaune abonde à' ces nivea,ux, notamment'les
RotaHidae tandis que diminuent les ,Miliolidae.•

2. Calcarénites pseudoolithiquesbien classées,. mon.trant une certaine évolution
nulométdque, souvent très bi~n recristallisées et formant alors des bancs très compâ.cts:~
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4' • Les calcilutites à Calpianelles et Dasycladacées isolées

.Ce s:ont des calcaires compacts, à cassure dite
Calpiohtdles et débris de'Dasycladacé~s isolés et rela.tivement
Les Foraminifères sont assez irrégu1ièreme~trépartisdl:ins,ces formations
Textulai:çes.•

On trouve dans cesboues fines quelques petit~ Madrépores isolé-s.

Puis, assez brusquement; dans les derniers mètres de la séiie du """'lanale~.

ve une -calcilutite très particuli.ère:i1 s'agit d'une boue- calcaire fine, v"",'.'hl
à micro-organismes:. Y pullulent d'abord les Dasycladacé-es: Cly'péines, dont
Fav.• , Diplopora sp..,. puis; les Tintinnidae, assez abondants, avec Calpio.nella
dans les dernietsbancs, Calpionell()psi~ thalmanni indiquant le passage du
au Berr-iasien.

Les Foraminifères reprél:!entent,i..In m'élange de plusieurs
classiqu,es avec Quinqueloculina et Triloculina et Valvulinidae, Textulaires,
Ttocholi"a Spt.

Ces boues de fin de séquen:ce, probablement três peu prof,onde
hard..'grounds et dè joints noduleux, à "films" marneux verdiâtres;.. Prêsdu
st Y intercale -une lentille particulière, exclusivement fqrmée de débris de
nous examinerons parmi les termes t'hors"sérfeft'~ La significationexacle
est loin dt~tre connue:..

B.• ) LES TERMES HQRS"SERIE

On décrira :

1. Les lentillesà DasydadacêeS:.
,2. ~es niveaux ligniteui.

l' Lentilles à Dasycladacées

Lëntilles à DasycJadacées petites lentilles de- couleui.grise,
calc,aitesfins et compacts des unites supérieures:.,!l s tagit: ici,prob~hlemeht

hors"série ne formant pas de niveaux-repères continus et assimilables _à des biosÙ,o.lIl,es ,,,, •• '"1.
Ces ,lenÛlles, que l'on peutohsetver près de la Maline/ sont

carénite isométrique à Dasycladacées (95% ·d~sdébr~s).Lesédim:ent

lement ,dans des calcilutites homogène,s paratt être lerésu,ltat~,e ladesàuc
voisin, probablement_ assez proche:. L'accum_ulation dtinnombrables fragments
cées toujours remaniées peut correspondre à un dépôt Jaissépar
plus calmes ou dans un 'tombilic" du fond sous"marin:. Certains
remanié obéissent à des conditions analogues:. On y trouve nne, grande
Mollusques fixées aux feuilles et remaniées avec ces dernières.•

Ces caJcarénitesparticulières n tont jamais m.ontré .. jusqu'à présent ..' des
fères:. On y' trouve t remaniés des éléments bréchiquesd-e çalcaire récifal tristaHï'sé..
cette formation" ravine parfois' lég~iem-ent lescalcilutites sous-Jacentes:
anguleux arrachés,., Mais onne saurait parler ici de chenaux dt érosion;.

En tous les cas, on trouv~, associés aux DasycladrÙ:ées, de nombréu_x
jappartenant à de très pe:tits Gastéropodes. Celà peut>faire penser àune;Jflunule
herbiers et remaniés avec les autr,esdébris..· ~

Les très nombreux fragments de -Dasycladacées donnent à -la roche ll:'1,e_ ca.",>"U"~
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dè-s Ca1caiiesblan,csmassifs et ,recristallisés, on trouve,
audu de·s joints 'et petites lentilles

à débris
charbon..

riches en-pyrite, forment des pothesdis.co,ntinue:8
dans les dernières dizaines' de mètres du facies

parmi lesva:ses calcaires, en d,es zones calmes:.
océanographIque dece dépôt. Signalons

que deKniveauxparC. TEMPIER dans un foint de la partie termina1e
de Pounières:.

oud'evéritable forniation recifale conditionne une séquence
ericore·Pordorinance de la séri'evirtuelle génér~le

.• En bordurerelativementéloignc§es, oÜ' surdeshauts.. fonds non
constructeurs, on note la présence de termes hors"série,

h'a.rds
..

enco,reune progression vers les termes de'
plus en plus fins.•la,:séquence "passera" deshio";calcarénites

plus ou moin,scompactes et homogènes.• En s'élo'ignant desmassifsconstruîts
l'ex;te:nsion des formations détritIques d~ talus

:
les brêches "'ré

à stratification entre;'croiséeprogressivement remplacées par.des
le long', des pentes et disposés sul'vantun graded.beddîng

de fois:. La 'mise ,en place des sables à débris organiques
la faveur de petits glissements élémentaires et de triages

Cette sédim,enta·tion partic;,ulière,en bordu,re des
"platures" .réciosc,il1ations du bassin.• Une subsidence saccadée se traduit

.alorsD"Oa,lteS, gé~éralisées::calcarériites .. calcÙJ.ltite,s, formant
des rythmescalcàrénite5tuonotones à graded-bedding. (Sorps,

Baudinardl. (fig,.9l.se résumer ainsi,de bas en haut:

Pasyc1adacées COmpr,eo'cl : Clypeina'
sp., C lypeinaM"e,eorlor'e sp..~-. Les ve.rticilles sont dispersées,

jama.is entrès-bon ,état àinsi'que les ,minces.tests
de .Gastéropodesoeut' tr'oUL VI" encoreque lque s rlire 5 trfa.n tôm es tr

de, microotg aIlls-messtI'àc'odle". de~ForaIninifères n'est point expli'quée.~·

supérieUres à Miliolidae, (alpioneHes

p) ealilutites

~ 1) calcarénîtes

1
bio-calcarénites à graded.. bedding

bio" calclrénües inférieures

? • .
Biohermes absents,érod'és Ou non découverts

alternances binaires
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actuellement impossible d'expliquer la - ou les - causes de cette séquence

.. 3) Enfin, pos~ibilité d'un la-rge chenal entre les hauts'-fonds colonisés par

20 • Modal ittls desédim"ntation.

Des'~1terrtances rythmiques binaires dans la série deSorps pararssenttraduire une
saccadée 0 Les anciens "sables"à débris organiques ne cesse~t p~int pour autant,

-'a,pparafs-sent les termes' fins, conipacts, issus de la sédimentation d'une vase très fine,
cafca:ire, dépourvue,d'apports terrig·èn~s:. \

Après ,un certain nombre d'oscillations; dont nous n'exposerons point le; d:é,taiL,. la s;éri~

'o,dp'nte 'franchement- ~e'rs les facies calcaires finS:. l'absence de ré,cifs construits, la pré
de hards-grou'nds et niv~aux marneux verdâtres, la microfaune franchement marine tra..

duisent un ,milieu troublé, probablement peu profond, soumis sporadiquement à \.1.ne érosion par
courants ,de fond-. Une partie de la série ne semble poin~s'être déposée:. Les oscillations,

ou éros,ions dans les' c_alci1utit~s supérieures, annoncent les phases terminaJes de la
Vers Bauduen, G. MENNESSIER a montré Son 'aboutissement à des horizons fran;.

chem,e"" saumâtres '(ttPurbeckien") dont l'étude ne sera point abordé'e d,ans ce travail.

Il est'vraisemblable de penser que la série des calcilutites supéri~ures s'est'déposée
sg;us une très faible tranche d 'eau et ne représente point .. malgrè sa finesse - un sédiment
de haute mer.•

3:. On observe, _dans les derniers mètres' de la séquence incomplète, avant d'arriver
stades "saumâtres", la réapparition brutale de tous les facies constituant la sérle sédi

mentaire'.

Ces derniers ne sont représentés q'ue sous la forme de minces lits - souvent à -l'échel.
le du 'cenârnètr€f - alternant d'une manière désordonnée entre les bancs noduleux et corrodés,
lés hards-grounds, les lits marneux etc......~ Tout- se passe comme si, à la fin du cyclothème,
les conditions sédimentaires caràctériSant le bassin, arrivaient à 'se trouverreprésen'tées·.

Il'est intére~sant de noter- que cette "loi" de ~éapparition des lithofacies s'observe
échelle régionale et qu'elle a pu être vérifiée en d'autres bassins pour des forma,tions
,vari.és ~Barrénien, "Urgo..aptientt),mais; toujours, en milieu "récifal" "ou biq-détritique.•

L'e'xamen des_coupes de Baudinard et Sorps appelle les'remarques suivantes

1. Il convient de noter, tout d'abord, l'absence de bioherm'es et véritables récifs cons'·
tfuits à: l~"base de la série. A Baudinard, à Pemplacement du futur barrage d~ Ste Croix, les
sondà~es d'.exploration ont' traversé une, suite d'assises compactes et recristallisées cor
respcmclant i la zone iqférieuredu Portlandien (G', MENNESSIER).Mais, dans l'ensemble"
,on<n-~,:retrou've,plus le ~l1cies ré-dia! généralisé, comme dans les Grandes Gorg'es "du Verdpo.•
.1Jestpossi~le que le Portlandien r.écifal .inférieur se réduise dans la partie inconnu,e des
'nl'oY-enne,set·basses gorges non recoupées par le Verdon.

En "c-e qui concerne_ le~'zones'reconnues (Sorps, Castellas de Baudinard), on peut en"
trois hypothèses:

-1) Les conditions océanogtaphiq1Jes - et notamme~t la' bathymétrie .. s'op"
ppsaie,n~-,àla.formationde véritables ré-cifs, d'où le dépôt exclusif des calca'rénites,.

';.2) Erosion immédiate des concrétionnements coralliens, à peine formés, sur
l:e fond, oblitéra'nt toute formation possible de biohermes:. Là 'encore, on aboutit à une série
de'calcarénites dont les modalités" de sédimenta,tion restent so~s)a dépendance 'des facteurs

à une
d"âge:s
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30 De$Cfiption des principa"u'x facies

L Ca1carénites inférieures en gros bancs.

calcarénites-calcilurites..

Caltarénites :

3. Alrernances binaires

calcaires purs, homogènes,. à tac ies ."lithographique f':. Très durset',compac'tst de cou"
leur claire, ces horizons déter,minent" de' petites cuestas dans les séries er".formentdé bon.s
horizons"repères.

souvent: pseudoolithiques, zonées.• Elles montrent quelquefois des plages
nées microcristallines.• ' La partie inférieure de l,a série de Baudinard.. Sorps présente toujoUrs
un graded~bedding généralisé mais, ce dernier devient plus rare pour les horizon~ supérieurs,,~

Les débris sont généralemeilt très roulés. : Dasycladacées remaniées (Clypéines),
fragments de Polypiers,. Foraminifères : Miliolidae,Textula-riidae, V alvulinidae:. C~ttaines

plages hété-rométriques passent à de véritables microbr~ches.

Colcilutites :

Les calcarénites à graded~bedding sont dispos'ées en petits banc's fori)1antdes
inclus dans des formations calcairesplu~ fines et homogènes.• Ces cà1caires fins form
minces lits, de l'ordre du centimètre, prés.entant des ravinements, àl'échêllemicroscopique
et de's pseudoolithes remaniées:. Le fond ca1citique limpide présente des fissures deretpl1r:.

Ces ca1carénites' sont intercalées de bancs noduleux intraforma.rionnels (coup~'dU

Castellas de Baudinard) et de rares hards'".grounds'. Le régime sédimentaire troublé paraîr-pro~

piee aux remaniements.• Les plages pse.tidoolithi ques sont parfois accomp'agnées de globules
de limonite tandis que se multiplie le nombre de joints.

La plupart .des débris sont représentés par des Oasycladacées, Milioles et "faecal
pellets".

2. Bio-ca1carénires en perirs bancs er gOraded-bedding..
,

Cesorit des bancs massifSt souvent épais de plusieurs mètres.• Retoupés,pàr:l~:Ver_d9n
dans le canyon de' Baudinard, leurpui'ssance '·totale: demeure actuellement ïnconnue.• Envirdn
70 mètres - ont" été relevés dans les grottes inférieures de Baudinard et l'e:xamen ,dès pa.i::ois
de galeries a permis d'en étudier les d-étails._.

Les calcarénites inférieures forment une grosse .1entillecor:respondant à.la 'charnièr:e
"de l'an~iclinal de Baudinard., Les joints de stratification .arr.ivent à ~délimiter des'~tra'tes de

plusieurs mètres à quelques, dizaines d.e mètres'. art y obserVe de,sbiseaux et des Ient.llles

seco.ndaires:.

Il ne s'agit point ici de bancs construits mais de calc~arénite:s à débris classés s\lÏ,vant,
un graded.. bedding généralis'é:.Ainsi, des milliers de pet'ires séqUcèric~es'_~C:nl'ordre'duc:end~

mètre,se, succèdent dans la série.• Les parois desconduiteskarstique~creusées. dans l'e,mas'"
sif montrent des stylolites~ s'eetions de'Néririé'es, testS de Rud.is~es remani~setbrisés.•

On observe, dans ces calcaires des concentrations despicuies de Spon,giaires forma-ht
des le.nrilles très plates de plusieurs mètres de long et d'une puissance de O,lO',à· '0',20 m,;treo.
Cès lentilles sont disposées le long des ,joints. Des concentrations' analoguès.ontété
vées dans le milieu actuel, e.Q haute mer, par r. PICARD (1959), dans le,Ca-nal
Baudinard et dans les grottes, de tels noyaux insolubles ont été curieusemen't dé'coupés:,pa(
J'érosion. (fig. 9)..
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Ces' anciennes boues calcaires très t'ihes et tr.ès pures- renferment en assez grande
abondance', des Tintinnides (Ciliés' planctoniques) :Calpio.neUes dont Calpionella cf.'alpina
Lorenz.. Latéralement, les calcilutites passent à des caléarénites'où les débris organiques
abondent Calpionelles, et, surtout, Dasycladatées (Clyp'eina jurassica Faure), Foramini
fères (Quinqueltrc-u1ina, Lagenidae, Tee,cholines)..

4. Les calcilutites et calcarénites supérieures à Calpionelles, Dasycladacées et
Foraminifères..

Il s'agit de calcarénites très fînement classées, pseudoolithiques, alternant très ré
gulièrement avec des passées de calcilutites.• La limite entre deux facies est souvent repré ..
sentée par un .join~ stylolitique.• -Les débris, organiques, diffus_ ou concentrés, p-euvent être
cla'ssés en trois catégories: Tintinnides, D,asycladacées et Foraminifères.•

-1 Tintinnides (Calpionelles) ~pullulent généralement dans les microfacies detalçi
lutites trè's Hnes, ces Cillés planctoniques paraissent ici Liés aux boues calcaires très fines,
exemptes d'apports terrig'ène-s:. On nOte: Calpionella alpina L:. et CalpioneJla cf.. elliptica
Cadish..

-2 Dasy,cladacées. : remaniées, verticilles non ~n connexion, mais génêra~ement:,en
bon état de conservation. Elles dominent dans certaines ~alcarénites qui sont en fait de vé
ritables calcaires à débris d'Algues. On,relève : Clypeina jurrasica Favt., C, péuvula Ca
rozzi.

-3 Foraminifères : ce sont des mélanges d'espèces littorales ou peu profondes, en
relation poss'ible avec les herbiers d'Algues: Miliolldae (dominent: Quinqueloculin'a" Spiro
loculina), Textulariidae, Ophtalmidiidae., Rotaliidae (surtout représentés par des Trochol1nes,
enfin de séquence -: Trocholina alpina Leup:.:et Bigl. et Trocholina sp:.):.

B) LES TERMES HORS.SERIE

On distinguera

- les "noyaux" construits et calcaires microzonés.
- les horizons à "grumeaux"'nolrs.
;. les passées marneuses verdAtres.

1° Noyaux construits et calcaires n;icrozonés.-,

Les séries de calcarénites et calcllutltes présentent de pet.ites enclaves lenticulaires
co-nstruites (Sorps') passant à des:' microbrêches à p~eudoolithes sur leurs bordures:. C~s noyaux
construits, dont' l'exten~ion ne dépasse guère 1 à 3 mètres, renferm~nt quelques Stromatopores
en ,place, inclus dans un calcaire cristallin très limpide et caverneuX:. Les cavités, colma
tées par de la calcite secondaire, renferment des Dasycladacées et des Miliolidae:.

Aucune structure algale n'a été mise en évidence dans ces lentilles très recristalli-
sées:. Ces dernières constituent de bons ho-dzons-repères dans les alternances de ca1caré
nltes';'calcllutite's.• Certaines plages, de couleur rose clair, montrent des Zones sphériques,
à concrétlonnements concentriques, rappelant les "algal-balls'?~~'La présence de plusieurs
niveaux à petites lentilles' construites dans la séquence incomplète bio-détritÎque, traduit
les essais avortés d'installation d'un régime récifal. En fait, les calcaires construits n'ont
pu s'établir qu~ très sporadiquement en tin milieu défavorable:. Des remarques analogues ont
été effectuée,s dans les formations bio-détritiques (calcair~s à débris d'Algues) de l'Urgo..

, aptien.



Des zones concrétionnées formant de~' passées onduleuses de que.lques c:entirnètres
de puissance :s'_observent le long des joints dans les séries de çalcàrénites et
Il s'agit 'de calcaires à m'icro-zonesc-alcitiques,aiternativementclaireser bistres,
souvent -en association avec des passées marneuses verdâtres -et des traînée!i-:à
no.1rs.• (photos 6 & 7).

Ces calcaires micro·zonés p'ré~entent localement dés structures -poreuses .coJmatée:S
par de la: calcite secondiiire.• Des joints stylolitiques ferrugineux recoupent laformaÙon;H
s' agit de figures de corrosion post·sédimentaires ou péné,'-contemporaines- ~e ~a; sédimentat~on

car d'autres structures micro"zonées recouvrent ces derniers.•

Il paraît diHiciled'expliquer la formatioÏl de ce calcaire zoné, ressemblaln, au'pre--:
mier abord, à un calcaires à AlguesMalg-rè les examens détaillés, aucune struçturecellulaïrk
de nature algale n'a été mise en évidence. Quelques débris isolés, e't remaniês ont'êtétrou";
vés : Dasycladacées, pseudool-ithes et Foraminifères:. La cristallisation; d:e ce calcaire étant
très ço~plète, la plupart des inclusions organiques ontdisparli. '

Des calcaire" zonés analogues ont été signalés par PRàcTOR el CLARK (1956) dans
le Miss·issipien de l'Uta'h, en milie_~dolomitique:.Là encore, di(férents' auteurs n'ont mts,en
évidence. de structure microscopique nette.• ( E LISON (1952), PETERSON (1953), SIR/NE

(1953), CLARK (1954), R/GBY (1952) ).·"L'impression" de concrétions d'origine
siste • maisLsans preu've à l'appui: "the specimen consIsts of -Iarriinatil)ns tepresenting
layers of "algal felt".• "As commonlyhappens, these are irreg'ulat and show atJiOllS
thick, and light and dark'~.

PROCTOR. CLARK (i956) et JOHNSON (1951) pensent à uue boue calcaire précipitant
sous la forme d'une "neige" fine contie le fond; en milieu carbonaté saturé t au fur et'àm:esli~

re de la croissance des Algues.• L'Algue construtrice, serait probablement assez proche des
Algues vertes ou bleues·vertes.~Par la suite, des actioris diagénétiques poussées auraient
effacé toUtes structure algale; la cristallisation progressant dans le calcaire en suivaiÜ-le's
zones d'accroissement, on, aboutirait à un calcaire microzoné:. "-After the deathofthe plant~

a very porous calcareous mass i5 left which is easily attacked by circulating water and re
crystallized. The cellular internaI' structure is usually destroyed in the 'proces s'~.

Certains' horizons font penser à une espèce de "tuf" zoné, entièrement re,eritS!:a
Dans les horizons supérieurs de la coupe de la ·Maline, les lentilles à dé,bris,' de asyelada.•
cées passent latéralement à de fines strates de calcaire microzoné (fig.. 8)~- Il s'agit, en
les cas,' de formations déposées en milieu très calme (décantation des "flocons."calcaJtes,
c:onservation ·parfaite de la structure microzonée), très peu profond, en association avec des
herbiers à Dasycladac~es,.

2° Les horizons à "grumeaux" noirs.

En relation avec des passées marneuses verd1tres etparfois,avec les ca1caire,s mi"
crozonés, on relè,ve des horizons discontinus, souvent lenticulaires, à"grumeaux~' noirs~~

Ces derniers se présentant le plus -souvent sous la forme de fragments anguleux (photo6~

parfois même déchiquetés; nous préférons l'expression "grumeaux" noirs;à ,celle de "galet~'"

noirs quelquefois employée par les auteurs:.

L rexamen détaillé des grumeauk noirs' montre fréq.uemment une structure" micro·zoriéè,
analogue à cene des calcaires précédemment décr,its.• Le fond caIcitique est gre,nu,. sombre;
lesesp:a,ces lacuneux sont colmatés par de, la calc~te s,econdaire:. On y trouve' des "fa-ntames",
tiges d'Algues, Dasycladacées etm~me des Calpionelles (C. alpina L~.).

Cercaips grumeaux s'ont' recoupés par de's joints sty16litiquesverdatre:s,>Ae la m~tri,e'

matière_ réduite que les passées marneuses voisines:. Souvent,-les ,grUmeaux noirs'ont été-J'ob'-,"
jet de cdrrosionspériph~rique,s secondaitesau profit des forma:tionsencaiss~ntès

nites etcalcilutitesX~
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On p.eut ohserver-le passage d'un calcaire microzoné, sapropélien, à lin horizon sous"
jacent à grumeaux noirs ou gris,_ parremariiement superficiel à -très petite échelle.• ,Tl s'agit
de --petite,s érosions tr.ès localisées Contre le fond-,.s'effectuant aux dépens d'un usai t. en
place. réduit•. Les "galets" ou grumeaux s,apropéliens ont é;té ensuite faiblement dispersés
dans les formations avoisinantes (marnes ver<iatr~s, calcilutites)et parfois secondairement
corrodés:. Il- est possible que des tran_sports ou remaniements plus importants aient complè..·
tement 'détruit les g'rumeaux noirsarra;chés:. Cette érosion particulière, presque effectuée
sur place, peut aboutir à la disparition totale du calcaire gris microzorié.• A ce moment là on
ne peut observer le .passage ou ravinement; il devient alors impqssiblede 'savoir si la for..
'mationes,t "en place" ou vraiment allochtone:. Tous les stades intermédiaires peuvent être
observés dans les grandes séries de Sorps, Baudinard et de la Maline:. Les gru'meaux naiN;
sont parfois accumulés en "nids t" coincés e!1treles joints et les niveaux marneUx verdâtres:.

-Il estvrai$emblable que ces gruII~eaux noirs ou gris correspondent à des interruptions
de la sédimentadon liés à des intercalations marneuses verdâtres ils indiquent des stades
de remani~ments du fond acco'mpagnant' Pétalemerit de boues terrigènes:. Le'S nivéaux à 'gru"
meaux noirs sont groupéstsauvent, ils suivent les oscillations de ,la séquence.• Disposés le
long des j,oints ils succèdent aux hards ..grounds et repJ;ésentent un stade mineur de l'érosion
du fond. En aucun ,cas, les niveaux à grumeaux noirs ou'gris, ne constituent de bons horizons"
repères:. ,Ils s,ont essentiellement dispersés dès la pattie médiane du' Portla'ndien .. et non
exc1ûsivement à son sommet proprement dit, (Baudinard, Sorps, La Maline, Quinson, etc...... ),
dans des séries marines franches:. (figures 4,6 et 7).

Contrairemenr aux "galets" noirs du Purbeckien du Jura suisse,. formés en milieu
lacustre ou "lagunaire t ' (A. CAROZZi, 1948), nous devons admettre ici une génèse en milieu
marin franc:. Pour p', COTiLLON· (1960), la génèse des Ugalets" noirs est le résultat dtun
mélange, en milieu marin, de débris calcaires de nature organique (Clypéines roulées, f,ota..
minifères) et de matière's organiques sapropéliennes élaborées en des eaux calme's pauvres en
oxygène:. COTILLON admet que ces !Jlatièresorganiques se seraient formées, s9ft au fond de
lacs et de lagun,es, pour se trouver ultérieurement entraînées en milieu marin par d~s crues
brutales, .. soit, en milieu marin proprement dit, 'à partir de substances hum iques colloidales
amenées dû continent par les ,cours d'eau et précipitant en eau salée:.

Il est actuellement impossible de mettre e'n évidence les traces de ces cours d'eau
issus d'un continent .aplani et couvert de végétation. L'examen des coupes.• en. des endroits
variés où stobservent les '~grumeatixHnoirs, n'a point montré d'épandages ou de remaniements
pouvant se rapporter à Qne origine fluviale...

. Il est probable, à notre 'avis" et p'our les formations étudiées ici .. que les Hgrumeau:,,"
noirs ont une origine quasi autochtone (ou présentent une allochtonie réduite). Formés en
milieu franchement marin, et à partir d'él~ments humiques et biodétritiques marins, ils, sont
liés à des pulsations locales de la séquence récifal,e incomplète.~ .

30 Passée's et joints marneux verdatres.

Les coupes de Baudinard, Sorps et la Maline montrent une petite séquence du :deuxiè;'
'ordre (puissance : quelques décimè,tres à lin mètre) comprenant les term'es suiovants,à partir.
de la base: (fig:. 4, 6 et 7) .•

1." calcaires microzoné: quelques ceIitimètres;parfois, ce facies est érodé, pellicu"
laire:. Il arrive· que l'onen retrouve de f~ibles plaquages en se déplaçant latéralement le long
du trdiastem H

•

2... , à son sommet (derniers centimètres), l~ calcaire microzoné présente une coloration
très brune ou noire, padois diffuse, liée à une réduction du sédiment sur place,

3:'- nive,aux à grumeaux noirs, anguleux, corrodés, parfois taraudés de peti"!'; terriers.•
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effectués pr'esque sur -place.• ,Parfois, le calcaire microzoné sapropélien

,marnes verd&tres, quelquefois bleutées, -à' nodules, calcaires et, parfois, ton cré

"vuo" branc,hlu". corrodés secàndaîreme-nt(Sorps,la Maline~~'La puissance de ces marnes
f~a,iple; elle .varie de quelques décimètres à une fine pellicule le long des joints.

;manquer;:· par action de l'érosion contre le fond et ~trerempla'céesparun bard-

"trilogie" :..calcairemicrozoné- grumeaux noirs - marnes verdâtrës,'repré-
éque'f1,:e, accidentelle etos,.cillante, du deuxieme ordre, intercalés dans le cycle..

• éné,ta se trouve· le plus s_cuvent incomplète, amputée des calcaires microzonés
ho.in:;:. Lorsqù'elle peùt ,être observée dans SOn intégralité, on note la 'rela

"grullleaux noits'~. Lorsquem:a.nquecette séquence accidentelle dudeuxi
de la ,série ne se tradu,it plus que par un hard-ground.

;matnes -vertes la fraction "grossière", dont la dimension est supérieures
est représentée ,par des grains de quartz rubéfiés, anguleux, souventa1té'rés

lrè,s- nOl11breuxgrains' ferrugineux: cubes et mâcles de pyrite secondairem~nt

paillettes-d'hématiteetoligis te, mâc les,e~c.,.;... Aucun- Foraminifère', mais quel
de non identifiables:. Cette formatlonenrichieen produits ferrugineux l'aratt

continentale ,secondai~ementdéposée en milieu marin..

la te-neur en_ carbonates des marnes vert~s ne dépasse pas 20% .On y
quartz détritiques anguleux.. L'analyse thermique a mis en évidence

domInante et dekaolinite en bien plus faible quantité:. Il s'agit probable
à 'éléments détritiques d'origine continentale, déposée trèsloca·

réducteurs -et as'sociée parfois aux "grumeaux" n()irs.• Liés à des
d'éros.ïon,·ces termes détritiques - les sëuls de la série - n'on~ point

pdssibilité desédéposei.Souvent,ils'passent àcles "'diastems" ou des "hard-

LES HARD.GROUNDS

couvertes de concrétions ferrugineuses, indurées et planes.• SOU"
"lithophages", sillonées de chondrites ou de Nérinées re,maniées,.

u,,,.,lem,,ut -A des biseaux marneux verdâtres,patfois pelliculaires, à des cal
d,e limonite.

Fréquence dans lasé:rie.

apparats sent dès la partie moyenne ,de la sene du Portlandien; au
~t de l'ensemble récifal inférieui..Quelques hard-grounds interrompen't

secondaires des calcarénites à- gtaded ..bedding (coupe du Castellas de' Bau
posidonest très loc·alisée:.

fréqué~cê augmente très brusquement à partir des derniers mètres de, la série du
etdalls les horizons de passa-ge au Valangien. Leur apparition correspond alors

nivè'au-repètelimitant la base des ca1cilutites'et calcarénites supérieure!:?, à Dasy.
et l'oraminifè'res (coupes de Quinson; Baudinard, Sorps"t Bauduen, la Maline; Point

Un hard-groundmarque la terminaison de la série et la fin du régime des
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Ivoi ESSAI D'INTERPRETATION OCEANOGRAPHIQUE - CONCLUSIONS

1.) L'ETABLISSEMENT DU RECIF.

La base des calcaires blaricsportlandiens n'a_pu'~tre reconnue qu'~u fond du-Grand
Canyon du Verdon, entre le couloir Samson et le défilé des,Baumes Frères:. A l'exception de
cette, unique coupe, p~rtout .ailleurs, il n'a point été ,possible d'examiner les horizons- infé
rieurs de la séquence.•

Au S.W du couloir Samsori,une charnière anticlinale montre le facie.s de
e

l'Argovien
(fig. 2) : alternanc'es de calcaires grumelle~x et marnes grises noduleuses (aoc'Ien pont à la"
cAre '587):. Au dessus, viennent les calcaires sub-Uthographiques,en gro's bancs, de l'ensem
ble Séquanien-Kimmeridgien, fossilifères (A', LANQUINE, 1935),annonçanr un,e séquence
complexe, sous le .récif portlandien. Ce sont des assises à remaniements' intraEormationnels
et "sIUrilpings", surmontées de rythmes é~auchés, oscillants, formantplusieursbj.. séquences
(fig.~ 2). Un horizon falcaire gris"sombre à concrétions ovoides de calcite-, puis des bancs
compacts, enrichis en silex vers le sommet, terminent le Séquanien...Kiniméridgieri.

Sur ces formations de haute mer, à Céphalopodes, traduis'ant un régime s,ous ..marin ins"
. table, s'installera la séquence récifale du P~.rtlandien~

Précédé de bancs à silex, le cyclothème débute par des assises lenticulaires, loca"
lisées, de calcarénites fines, très bien classées, à Téréb,ratules.•. Ces dernières s'intercalent
dans-la ·masse des calcaires récifaux compacts et traduisent P!obablemerit les dernières oscil..
lations du régime de haute mer caractérisant les s.~diments.s'ous"'jacents.•. (fig.• 2).

L'établissement du récif paratt 'brutal à cet endroit, précédé par .u"a épisode silice.ux
et une période d~instabilité générale du lond~ A p~rtir du Portlandien va se développerq.ne
sédimentation intense, calme, à subsidence saccadée et Eort régulière 'en son ensemble;. 'L'ex.. '
plication concernant l'apparition de ce grand régime de .plate.. forme stable est inconnue.•

2.) DEVELOPPEMENT DU RECIF.

Ta ndis que' dï"sparaissent les derniers biseaux de fines ca1carénites, se développent
par:tout les calcaires blancs massifs.• La. recristallisation oU.la d"olomitlsaÜon ont le plus sou...
vent effacé la structure intime de ce calcaire.• Il est toutefois possible de reconn~itre à son
sommet des structures de biohermes édifiés à partir de Polypiers et de Rudistes.•

On peut admettre que cette masse constitue un ensemble récifal homogène., en grande
partie construit/ actuellement masqué par les phénomènes de diagénèse~ Les irrégularités
de la stratification se traduisent par des massifs compacts' formant' des ensembles verticaux
s'élevant dans la série,localement accompagnés de ca:1carénites crayeuseS:~ Vers le sommet
de la séquence calcaire compacte, on relève très loéalement, des joints li gniteüxintercalé's
dans les formations marines Eranches:. Ceté'pisode ne semble. pas correspondre à un milieu
lagunaire mais indique plutôt la possibilité d'exis~ences, dans la région, de terresémergée,s
couvertes de végétation.

Ces calcaires compacts, correspondent à une sédimentation marinerésulière, peu pro
fonde, ainsi qu'en témoignent les Rudistes',. Polypiers, Algues et Foraminifères, trouvése:n
place dans les .biohermes:. Il est possible rriême que certains.massifs aient atteint la surface.~

Cet ensemble subsident et stable, paratt s'interrompre assez brusquement,~ 'Touj~urs

à faible profondeur on note l'apparition des' 'biastromes,. Le démantèlement des constructions
précédeiltes correspo"rtd à l'appadtion générale des biocalcarénites.• Latéralement et vertica..
lement, de petits massifs construits corre'spondent encore à des reprises, sporadiques', très
rapidement avortées.• On ignore la ca,:!se exacte de la fin du régime récifal propre:mentdit,~
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Latéralement, versB-audinard et Sorps, l'ense'mble r~cifal passel\,·des
de, bordure, à graded~bedding généralisé, niveauxnôduleux, apparition. de grum,eauJ;no-ir's.J
stratiflca~ion souvent .entrecro,isée traduit la mise en mouvement du sédim'entver~-la

mer,. Des passées à, Spongiaires remaniés s'intercalent dans les faciesJ?ioq~triti.qu~s..;
probable que laprofbndeuf demeure faible:. .

3.} L ES STADES BIO.DETRITIQU ES.

Au dessus de l'ensemble récifal inférieur segénéralise.le facies des
Il s'agit de calcaire à débris remaniés, de nature exclusivement organIque.. Au'cune
cons'trui~e ~otablen'a été mise en évidence dans la séquence:.

Il est difficile d'envisager une évolution cohérente et, 'surtout, g'énérale, dans le,~c;y,.:'

c1othème~. La r~partitiondes principaux termes demeure soumise essentiellement _aux' cO,nd-i
tions locales (hydrodynamisme, topographie sous-marine),. Dans son,ensemblé, la série év'olue
suivant trois stades plus, oumojns bien ordonnés:

1. bio-calcarénites avec ou sarts graded-bedding'.
2:•. alternances binaires: calcarénites-calcilutites:.
3:. calcilutites supérieures à -oryctocoenos,es:. (microfaunes et microflores).~

Par rapport au r'écif inférieur, la séquence montre, dans le temps, une
plexe:. L'abse~ce de bioheIInes p6se le -problème de l'origine des éléments
derniers se sont déposés partout Sur plus de 150 mètr.es de puiss~nce:-. A la'-ba'se,
hedding et certain,es stratifications entrecroisées, montrent des glissemerits
locaux contre le fond. Par la sl,lite, le régime sédimentaire se ~tabilise; une qlJalOtl.te
dérable de débris organiques - plus ou moins remaniés (fragments anguleux
thes) - va- s'accumuler très irrégulièrement. L'origine exacte du ma'tériel
inconnue, on peu~ envisager plusieu"rs hypothèses'.

le biohermes importants et lointains non découverts~.

o 2. biohermes complètement détruit's:.
3:. co'nditions océanographiques défavorables à.la construction

torisant la pullulation dés mêmes. organismes "récifaux" is'olés~Par -.,0'''"

en Méditerranée, il existe des biocoenoses "coral1igènes" formant de's sables bio·,déttl.ticlu~.s

- futures calcarénites - 'mais, les conditions climatiques tempérées ne
veloppement de véritables"récifs'~.

Quoiq~'il en soit, COmme pour l'ensembleiécifal inférieur, la pr'6fondeur aem"ul:e
ble ou très ,faible, de quelques mètre's à 70 mètres au maximum:. Considérons en
ganismes remaniés: Rudistes, Polypiers, Algues et Foraminifères:

Les Rudistes appartiennent à des biocoenoses d~eaux chaudes peu prof,on<1.e's;
ici accompagnés de Nérinées, Echinoderme~, etc..,;... Leurs débr-is sont toujouis
des Foraminifères ,b,enthiques peu profonds, à test calcaire généralement:ép,aîs_,
les miliey-xrécifaux :. Miliolidae (Quinqueloculina, Triloculina, SpirOloc,û/ina) et,
Rotaliidae, Trbcholines:.

Les Polypiers_ ont été trouvés toujours remaniés et broyés; certains
dant n'ont pas subi. de transport important et devaient vivre directement. sur un
calcaire (gravelle plus ou moins concrétionnée).

La plus grande partie des débris constituant lesbiocalcarénite:s
des fragments de Dasyclada'Cées:.,Dans le milieu actue'l, ces Siphonées_verticillées
tissen_ten des eaux -tempérées ou chaudes, p.our des profondeurs. de ';0,60 mètre' à
(Mme LEMOINE, 1940},. L'optimum correspond à quelques mètres deprofondeui.
constituant ces "prairies" sous marines à Dasyclad~céesont été pa!-, la suite. rema1'lÎé's
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transportés eodes fondsph~s importants, ju.squ'à probablement ..70 mèues, à la limite des
concrédonnements ~alcaires.• Nous n'avons jamais rencontré ces Dasycladacées (Clypéines)
en position de .vie, mais sausla forme de verticilles remaniés,. Dans les cas extrêmes, les
fragments biodétritiques sont Ùansfoimés en pseudoolithes.• Ce'traines élccumulations lenti...
culaires très localisées, noyées dans' les boues calcaires, ont formé des thanatocoenoses,
probablement au voisinage des herbiers.•

Oe,s termes hors série traduisent des irrégularités dans la sédimentation à faible pro
·fondeur : niicro-ravinemen,ts, graded.bedding, ~t'grumeaux noirs", passées marneuses verdâtres.
Apparaissent alors des oscillations binaires rythmiques traduisant probablement une subsi
dence saccadée. La profondeur se maintient taujours très faible, se développe' de' plus 'en plus
un régime_ de sédimentation calçaire très fine, où sporadiquement es-saient de s'établir des
ilôt~ construits (petits biohermes, calcaires micr«:>zonés):. Dès ce stadé; se multiplient les
ravinements, interruptions' terrigènes (marnes vert,es), bancs nod-uleux, hard .. grounds.

4.) LA FIN DES CALCAIRES BLANCS.

Un régime extrêmement troublé caracté,rise,les derniers mètres de la séquence.' Partout,
se développent les interruptions (hard"grounds), les remanie-ments (bancs noduleux), les in
trusions terrigènes (marnes vertes). Calcarénites pseudo-oolithiques et calcilutites -se suc
cèdent. d'une manière complexe, en de petits bancs. Tous les. facies de la séquence apparais
sent très brusquement dans les derniers mè'tres, entre les lacunes et les réman iements ,de
plus en plus nombreux.. Celà correspond à un régime de plate forme instable à faible profon
deur, balayée par les ·courants. Les sédiments d'origine exclusivement biologique prés~ntent

un classement varié; la microfaune atteste le m~lange de plusieurs stocks, tous. remaniés,

provenant de biocoenoses plus ou moins éloignées,

Une boue très fine, sorte de "neige" calcaire, accompagne les dernières assises de
bio.calcarénites.• Cette boue correspond à un 'calcaire compact, à cassure "lithographique",
riche en Tintinnides (Calpionelles).L'apparition'de ces Ciliés planctoniques dans.1e sédiment
traduit l'influence d,e la haute mer.. "

Ces oscillations très nombreuses et générales marquent le passage au Valangien franc.•
Dès' cet étage se généralisent les influences terrigènes annoncé~s à la partie~upérieure du
Portlandien.

Ce travail montre, pour la reglon du Verdon, la complexité et la variété du facies des
"calcaires blancs" Portlandiens.• Si quelques précï'sions océanographiques et sédimentolo
giques ont pu être développées, .la compréhension de cet ensemble devra s'appuyer sur des é
tudes plus complètes et à l'échelle régiona}e:. Un tertain nombre de problèmes restent à ré
soudre i apparition brusque du régime récifal, très régulier., corr_espondant à des plate formes
subsidentes, à la suite d'une sédimentation instable, siliceuse, de, hau'te mer, Problème aussi
que celui de i'arrêt brutal.du développement des biohermes, suivi par la sédimerita~ion de ces
masses calcaires bio-détritiques, à o!ganismes "récifaux" remaniés" mais sans récifs.•
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Figure 1 : Biohermes à Polypiers.. Pilon du Fayet (Corniche SliblÏIl'eX.
l'ensemble récifal. \. .

Figure 2 : Bioherme à colonies de Polypiers en contact avec brêche récifale de
Pilon du Fayet (Corniche Sublime). Partie supérieure de

Figure 3 et Figure 4 : .Polypiers remaniés dans calcarénites in

Figure 5 :' Bancs noduleux intraformationnels : coupe de Baudinard. Lomne.

Figure '6 : "Nid" àgrumeaux:noÜs; route de la Maline:. P,artie

Figure 7 : Calcaire miCrozoriéet calcilutites. Portlandien.. Ba'udinatd,;

Figure 8. : Moyennes gorges du Verdon à Baudinard. -Cornichoes et vires"
bio-calcarénites supérieures.
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